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LE NIAGARA

IL'onde majestue ise avec lenteur s'écoule ,
Puis sortant tout à coup de ce calme trompeur, 
Furieux, et frappant les échos de stupeur,
Dans l’abime sans fond le fleuve immense croule.

m

C'est la chute ! son bruit de tonnerre fait peur 
Même aux oiseaux errants, qui s'éloignent en foule 
Du gouffre formidable où l’arc en-ciel déroule 
Son éclnrpe de feu sur un lit de vapeur.

Tout tremble ; en un instant celte énorme avalanche 
D’eau verte se transforme en monts d’écume blanche, 
Farouches, éperdus, bondissant, mugissant...

te§
h

Et pourtant, ô mon Dieu, ce flot que tu .érhalnes, 
Qui brise les rochers, pulvérise les chênes, 
Respecte le fétu qu’il emporte en passant I

s m
V

Louis Fréchette.

UNE RUINE

Quand la nuit déployait ses splendeurs éternelles,
J’ai souvent admiré sur le Forum romain 
Trois colonnes, debout, comme trois sœurs jumelles 
Qui, regardant les cieux se tiendraient par la main.

Distinctes, mais joignant leurs têtes solennelles, 
Comme une trinité sur le bord du chemin,
Au touriste rêveur, arrêté devant elles,
Elles semblent conter leur étrange destin.

Comment n'en pas saisir le sens allégorique?
Elles tenaient jadis au temple magnifique 
Consacré par César à Jupiter Stator ;

Mais Jupiter n’est plus : Dieu seul en trois personnes 
Règne sur l’univers, et les grandes colonnes 
Pour symboliser Dieu semblent survivre encor !

A. B. Routhier.
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La Gallomanie en AngleterreDernier Echo
Quelques jours seulement nous séparent On s’est bien souvent élevé, dans la presse 

de la fin du concours. C'est le temps plus canadienne - française, contre la manie qui 
que jamais d’en dire quelques mots et d'y nous pousse à emprunter de trop nombreu- 
songer sérieusement. ses «pressions à la langue anglaise. Un

De même que les coureurs, dans la der- journal français démontre que ce travers est 
nière partie de la course, tentent un suprême partagé par les citoyens de laGrande-Breta- 
élan pour obtenir la meilleure p.ace possible, gne et que si l'anglomanie sévit de ce côté 
de même les bons recruteurs et les socié- de l'Atlantique, la gallomanie n'qxerce pas 
taires doivent maintenant rassembler toute de moindres ravages de l’autre, 
leur énergie pour faire un ultime effort afin n0U5 avons )a manie de dire “select” 
de vaincre. quand nous parlons de réunions de sociétés

L’émulation des autres ne doit pas nous choisies, lîien longtemps avant que nous 
décourager, au contraire, elle doit nous ai- prjssjons ce mot, les Anglais disaient “re- 
guillotiner. Les prix sont nombreux dans le cherché” et “ distingué " pour le même cas. 
concours actuel, et tous ceux qui se sont gt |es mots sauteries. choix, soirée, mati- 
donné quelques peines peuvent espérer une née » et cenl autres encore. 
rémunération, mais la récompense est natu- Et |e mQt „ chic » donc ,.. Mais il n’est 
Tellement proportionnée à 1 effort. Ce con- un „ sweU „ • ne se crojril;t dtichu de
cours a commencé dune façon admirable, il £ . d-é|égam ,'jl n’employait pas cette
a même étonné ses instigateurs. Nous e sion - recherchée " toutes les deux 
croyons qu'il se terminera di la même ma- et 4 de tout.
niérc. Aucun cercle ne devrait rester en , „ „ „
arrière. Tous devraient avoir un certain 1 enez, voila deux de ces " swells vêtus 
nombre de nouveaux membres à ajouter à correctement de cette façon un peu étriquée 
leur effectif mals blen mascul,,,e q“> distingue les tail

S’il en est temps encore et si vous n'avez leurs anglais. Nos jeunes gens s’abordent, 
r laissent tomber avec un ensemble parfait le

carreau fiché dans le coin de leur œil gau­
che :

rien fait, partez sans retard. Ayez le courage 
de trouver un candidat. Qu'on ne dise pas 
de vous que vous n'êtes qu’un indolent, un
apathique. —“ Hallo ! ’’ dit l’un, “ mon ami ” “ how

N’oubliez pas que le présent concours est do you do ?... were you ” 
le premier du vingtième siècle, que c’est un see the first night of " “ Li maitri di h ôges ? 
concours, en quelque sorte historique et que “ It was a ” “ première “ quite “ recher- 
vous devez à votre association de le rendre ché ” “Capitals comedy! “And these 
aussi fructueux que possible. Sachons dé- “artistes français” “such an" “entrain ’ 
montrer au monde mutualiste ce que peuvent “such a” “chic!" “Delicious “soirée, 
faire 7000 hommes de cœur et d’énergie, “All the’’“élite" “ was at the gaiety." 
quels résultats peuvent obtenir 7000 socié- Car si nous disons “ high life, il y a belle 
taires qu’unit une même pensée de pré lurette que les Anglais nous ont pris élite, 
voyance, de patriotisme et de fraternité. Voulez-vous, à Londres, être considéré

Rappelez-vous que celui qui entre dans comme un gentleman “distingué,recherché?” 
notre association travaille pour sa patrie, Gardez-vous de prendre vos repas dans un 
pour son foyer, pour lui même. Pour sa restaurant anglais, où un “waiter" vous don- 
patrie, en diminuant le nombre des miséreux nera des “ boiled potatoes " et une excellente 
et en créant des capitaux utiles ; pour son “ slice of roastbeef.” Fi donc !... 11 faut 
foyer en protégeant les êtres qu’il aime, pour aller chez Blanchard, chez Verry, au café 
lui-même en s’assurant du pain pendant la Royal, au Critérion des Spiers et Pond, en 
maladie, l’invalidité ou la vieillesse. cent autres endroits, manger “à la française"

Encore une fois, songez y bien, donnez un et se faire servir par le “gaçon” du “potash" 
coup d’épaule, amenez un parent, un ami, des “ ho-d’œuvres,” des “ entri," des “ écri- 
une connaissance. visses hôlidaises en buvant du claret et

C'est un devoir, le premier devoir frater- du “ champègne," et puis achever le repas 
nel. En le remplissant vous ferez une bonne par une tasse de “cafénore" et un “ piti 
action et vous vous relèverez à vos propres vere " de chartreuse I 
yeux, car rien n'égale la satisfaction qui suit Mettons que c’est du libre-échange et n’en 
l'accomplissement du devoir. parlons plus.
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Les Réclames et la Lutte contre 
l’Alcoolisme

les paralysent. Et la prétendue excitation 
initiale n’est qu'une illusion produite par le 
poison lui même".

Abstenons nous donc résolument d'alcool, 
même à petite dose.La répétition est la meilleure ou tout au 

moins la plus persuasive des figures de rhé­
torique. Les marchands et les propriétaires 
le savent bien puisqu'ils en usent et en abu­
sent. Ceci a fait songer aux personnes qui
J" ™n‘r5, l’alcoolisme qu'elles obtien- Nous avons eu depuis bientôt cinq ou

:• 6 q T’ ‘T/, t* T a" six mois' dcs ‘cçons superbes de langue
m2?,, ^ I m, t rl°ltl de française. Les prédications vibrantes et pit-

Université de Lille fait distribuer de toutes fresques de Mgr Rosier, la conférence
manières le petit billet suivant : d'un mouvement s. gracieux de M. Gaston

Deschamps et les cours diserts de M. de 
Labriolle ont flatté, certes, noire goût pour 

En absorbant tous les jours de l’alcool *e doux parler de France. A les entendre, à 
(sous une forme quelconque) on devient savourer leurs phrases, nos compatriotes ont 
alcoolique sans s’être jamais grisé. sans doute fait un i-tour sur eux-mêmes.

beaucoup de gens sont alcooliques sans Us ont désespéré peut-être d'atteindre jamais 
le savoir et en se croyant sobres. à une si pure beauté de langage.

Les boissons alcooliques sont encore plus Sans vouloir nous hausser à des préten- 
dangereuses quand on les prend à jeun ou l'ons ridicules, nous pensons que beaucoup 
entre les repas. de Canadiens français arriveraient à bien

L'alcool excite, mais il ne fortifie pas. Il parler, à parler même très bien leur langue 
ne remplace pas la nourriture, mais il en fait si, seulement, ils voulaient s'en donner la 
perdre le goflt. Bien loin d’être un apéritif Pe'ne- A cet égard, avouons le, nous sommes 
il casse Tappétit. d’une paresse et d’une négligence inexcu-

1.'alcool est un poison, dont l’usage habi- sables, 
tuel détruit, plus on moins vite, mais inévi- Combien parmi nous bourrent leur con- 
tablcment, les organes les plus nécessaires à versation d'anglicismes, de barbarismes, 
la vie : l’estomac, le foie, les reins, le cœur combien croient être originaux en assaison- 
et les vaisseaux, le cerveau. nant notre langue de mots baroques, em-

L'alcoolisme engendre beaucoup de mala- pruntés à l'argot de la rue. Certains affichent 
dies, la phtisie en particulier ; il les aggrave aussi le plus absolu sans-gêne, l'indifference 
toutes. la plus crâne pour le dictionnaire. On écrit

Les moindres blessures sont dangereuses comme on parle : nonchalamment, 
chez l’alcoolique ; elles se compliquent sou- Avez vous remarqué pourtant, qu’entre 
vent de délire mortel. L’alcoolisme rend la eux, nos compatriotes se plaisent souvent à 
chloroformisation plus difficile et plus dan- torturer le français, alors qu’ils s’appliquent 
gereuse. à parler correctement, avec recherche même.

L’alcoolisme devient un grand péril quand ils se trouvent en présence des dames ? 
social : depuis vingi ans, l’alcool a doublé D’ailleurs nous savons qu’au foyer notre 
le nombre des crimes et délits, des folies, langue est peu respectée, qu’on laisse volon- 
des suicides. La natalité diminue. tiers les enfants commettre contre elle les

Les enfants d’acooliques sont souvent pires attentats. 
malingres ou difformes, parfois idiots. Pourquoi donc, ô vous tous qui êtes faits '

D’autre part, parlant de l’influence de du sang et de la chair de France, pourquoi 
l'alcool sur le travail cérébral, le docteur Ox ne gardez-vous pas avec piété le culte de 
écrit, dans le Matin de Paris, que l'ingestion notre belle langue si harmonieuse et qui 
d’alcool semble bénéficiable à quelques-uns constitue le meilleur de notre patrimoine 
parce qu’elle paraît activer l’acte cérébral au national ?
début, mais des expériences viennent de dé- Veillez donc, oui, veillez jalousement sur 
montrer que cette activité est de très courte elle. Etudiez-ladavantage. Cultivez la avec 
durée et que la réaction cause une diminu- vos enfants. Ne la laissez jamais outrager, 
lion considérable. Il conclut en conséquence, Pour cela donnez vous-même le bon exemple, 
que “ les boissons alcooliques ne stimulent et vos compatriotes suivront, 
pas les facultés intellectuelles, mais qu’elles

Donnez l’Exemple

VÉRITÉS A RÉPANDUE

Jean Baptiste.
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par la respiration sont pour lui secondaires. 
L’analyse de l’urine est imparfaite, si elle 
n'est pas complètement omise. En un mot, 
tout est fait avec une nonchalance qui frise 
la malice et qui, souvent, est 
d’embarras pour l'assuré de son vivant, ou 
les héritiers, à la mort, et pour toute lu mu­
tualité.

Il ne faut pas oublier le serif ta manent. 
La loi ne se prononce que sur les écrits. 
Il est arrivé dernièrement à\na connaissance 
qu’un membre a demandé de faire une 
nouvelle déclaration à son examen, préten­
dant avoir avoué la chose au médecin- 
examinateur, lorsque celui ci l’avait omise 
par négligence ou indifférence.

Si le médecin - examinateur connaissait 
mieux ses devoirs et ce que les sociétés 
exigent de lui, il est certain que l’on n’aurait 
pas à déplorer de ces incidents regrettables 
qui, souvent, nécessitect U révocation de sa 
commission. La mutualité ne se débarras- 

jamais assez vite de ces médecins peu 
soigneux et indifférents, qui n'attachent au­
cune importance à un examen médical et 
paraissent bien peu comprendre les respon 
sabilités encourues par les sociétés de bien­
faisance.

Heureusement que dans l'Alliance Natio­
nale nous avons eu bien peu à réglementer 
dans le cas de ces médecins insoucieux. 
Nous avons toujours eu la bonne idée de 

existé. Il y a quelques années, à Chicago, loisir, tant dans les villes que dans les 
on a découvert un infâme conspirateur dont campagnes les médeems les plus marquant,
plusieurs compagnies et même une soc,été ™ P°'»‘ d= vue du. s»v°"r e‘ *= S 
de bienfaisance très en vue ont été victimes. et la grande major, e .. . :
De ces médecins, la justice s’en empare et examinateur, ont droit aux fél.ctat.ons de

les traite comme des criminels.
Le plus souvent, c’est par indifférence 

que l’on pèche. Il n'en est pas moins vrai 
que le tort que l’on fait et les désastres qui 
s’en suivent ont autant d'importance que 
s’ils étaient perpétrés par le crime. Défiez- 
vous du médecin indifférent. Il est d’autant 
plus dangereux qu'il existe en assez grand 
nombre. Il est assez facile à distinguer.
Voici à quels caractères vous le jugerez Son 
examen médical sera écrit sans précaution 
et d’une écriture impossible. Il est certain 
qu’il ne pose pas la même question deux 
fois, et qu’il inscrira la première réponse 
donnée. Si vous lui déclarez quelques ma­
ladies, celles-ci sont d'aucune importance 
pour lui et, par le fait même, il vous porte à 
faire involontairement une fausse décla­
ration. L’auscultation et la percussion sont 
négligées ; la nature du pouls, la taille, la 
pesanteur, le développement de la poitrine

Le Médecin-Examinateur

3éme qualité

Il faut de plus que le médecin-examina­
teur soit consciencieux. 11 peut être savant, 
avoir du discernement, mais s’il n’est .pas 
consciencieux, il est un danger continuel 
pour les sociétés ou compagnies d'assurance 
qui l'emploient.

Il faut que, dans l’examen qu'il fait subir, 
il apporte une attention aussi soignée et in­
telligente que lorsqu'il traite son patient 
dans la pratique privée. Si l’assuré ne com­
prend pas la nature des questions qui lui 
sont posées, il doit encore les lui expliquer 
afin qu'à son tour l’assuré puisse répondre 
franchement et avec connaissance de cause. 
Il doit recevoir tous les renseignements que 
l'assuré lui fournira sans en diminuer l’im­
portance, car souvent un simple détail peut 
faire découvrir l'existence de maladies que le 
temps rendra funestes. Il doit agir vis à-vis 
de nos sociétés de secours mutuels comme 
le notaire qui sert d'intermédiaire entre les 
parties d’un contrat civil.

Je n’ose pas parler ici du médecin mal­
honnête qui, de propos délibéré, assurerait 
la vie d’un sujet dans un but de spécula 
tion, ou conspirerait avec d’autres individus 
peu scrupuleux afin de frauder les sociétés 
de bienfaisance. Bien que rares, ces cas ont

une source
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Iran
leur:Mon Dieu, je sens qu’en la bonté 

Réside ma seule espérance :
Tant de maux portent la souffrance 
Au fond de mon cœur agité !

Ah I sois l’appui de ma faiblesse, 
Mon ami, mon consolateur !
I juc ton regard jamais ne laisse 
Mon pas errant sans protecteur !

qui
Sont
Dieu

et a< 
l.oui

Et qu’à chaque nouvel aurore,
Me souvenant de tes nienfaits,
Je reporte à toi que j’adore 
Mes jours de tourment ou de paix.

Benjamin Suite.
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L'HabitantLa Montre sans Horloger
JUGÉ l’AK UN FRANÇAISlénrlon, ce grand et aimable Archevêque 

de Cambrai dont les impies eux-mêmes res­
pectent le nom, se promenait un soir avec 
un enfant confié à ses foins paternels.

Personne ne s'étonnera que, protégé par 
les lois, favorisé par le sol, le colon jouisse 

Le ciel étincelait de mille feux. L'enfant d’Un véritable bien être ; auprès de Yhabi- 
demanda à Fénelon quelle heure il était, tant, nos paysans feraient triste figure. Chez 
Celui-ci tire sa montre ; elle indiquait huit nous, c’est la vie à l'étroit, dans un petit 
heures. enclos : tous s'y restreignent et restreignent

_O la belle montre, Monseigneur ! dit le aussi le nombre de leurs enfants. ^ Dans les
jeune élève, voulez-vous me permettre de la contrées que nous traversons, c est lexis- 
regarder ? tence large, indépendante. On dépense sans

L'archevêque la lui remit, et comme l’en- compter, et l’on se donne le luxe d’une 
tant l'examinait dans tous les sens : breuse famille. A les voir le dimanche, gan-

-Chose bien singulière, mon cher Louis, «*• de frais et d«ne,u.^ab,Ués les homme, 
dit froidement Fénelon, cette montre s’est ".gdhje’ant leu!s^triïeîrs sur l'église 
faite toute seule. paroissiale, on se croirait au milieu de tou-

—Toute seule, répéta 1 enfant en regar- r|stes rclournant à la ville. Leurs traits sont 
dant son maître avec un sourire. (jns |cur tournure élégante ; on se demande

-Oui, toute seule. C'est un voyageur qui d.QÙ leur vient le bon goftt que révèle leur 
l’a trouvée dans je ne sais quel désert, ht il mj$e peut-être leurs économies passent- 
est certain qu’elle s’est faite toute seule.

nom

elles trop souvent dans des achats futiles ! 
—C’tst impossible ! dit le jeune Louis, Confiants dans l'avenir,ils n’épargnent guère 

vous vous moquez de moi, Monseigneur. el pourraient, à ce sujet, prendre modèle sur 
—Non. mon enfant, je ne me moque pas |e p3ySan normand, 

de vous. Que voyez-vous d'impossible en ce A son tour, le Normand, qui se contente 
que j'ai dit ? d'un fils unique, jetterait utilement les yeux

—Mais, Monseigneur, jamais une montre sur ses anciens compatriotes. La veillée 
ne peut se faire toute seule. réunit la famille. Ils sont dix, vingt bam-

—ht pourquoi donc ? bins, grands garçons ou fillettes. C’est la
_Parce qu’il faut tant de précision dans vie primitive dans toute sa fraîcheur, avec

l’arrangement de ces mille petites roues qui tout son cachet ; c'est la famille-souche, telle 
composent le mouvement et font marcher encore que l’a conçue M. le Play, 
également les aiguilles, que non seulement L’histoire de ces ménages ne varie guère, 
il faut de l’intelligence pour organiser cela, Colin et Colette se sont plu, leurs parents 
mais qu’il y a peu d’hommes qui y réussis- les ont fiancés, et six mois après, souvent 
sent, malgré leurs soins. Que cela se fasse plus tôt, le brave curé préside à leurs épou- 
tout seul, c’est absolument impossible ; sailles.
jamais je ne croirai cela ! Arrivent les enfants : c’est pain bénit. Vingt

Fénelon embrassa l'enfant, et, lui mon- ans s’écoulent et les grands font sauter sur 
trant le beau ciel, qui brillait au-dessus de leurs genoux les petits au maillot. Souvent les 
leurs têtes : aînés sont déjà mariés, que la mère de fa-

—Que dire donc, mon cher Louis, de ceux mille n’a pas renoncé aux espérances. Alors, 
qui prétendent que toutes ces merveilles se chacun piqué d’honneur, songe a peupler la 
sont faites toutes seules, et qu’il n’y a pas de province de colons Irançais. La coutume du 
Dieu ? vingt-sixième n’existe qu’au Canada ; elle

—F.st-ce qu’il y a des hommes assez bêtes en est l'expression vivante. Mettre à la charge 
et assez mauvais pour dire cela ? demanda du clergé le vingt - sixième enfant d une 
I seule femme, le fardeau ne semble-t-il pas

bien léger pour l’Eglise ?—Oui, cher enfant. Il y en a qui le disent ; 
en petit nombre, Dieu merci ! mais y en a-t- 
il qui le croient ? C’est ce que je ne saurais 
affirmer, tant il faut avoir fait violence à sa 
raison, à son cœur, à ses instincts, à son bon pratique du bien, qu’on ne devrait pas en 
sens pour tenir un pareil langage. faire un si grand mérite.

Il résulte une si douce satisfaction de la
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L’Eléphant — Barète, barrit.
Les Enfants — Vagissent, jasent, balbu­

tient, rient aux anges.
, . L’Epervier — Piale, glapit.

De tous temps les poètes ont comparé la L'Etourneau — Pisote.
Nature à une lyre frémissant à tous les j e |,aon _ Ra]e
souilles. Depuis le bourdonnement de l'in- ,'a Foule _ Gronde, mugit, clame, hurle, 
secte jusqu’aux hurlements de la tourmente, conspue> hue, acclame, 
notre oreille vibre à tous ces bruits. Souvent j e Gea; _ Cajacle, cajolfc, frigulote.
l’expression fait défaut au moment de tra- | a Gelinotte__Glousse.
duire et de noter cette musique infinie. Nous j a Grenouille — Coasse.

pensé que nos lecteurs prendraient Le Orillet — Grillotte.
intérêt à une liste à peu près complète des j e Grillon — Grésillonne, craque,
principaux termes qui expriment tout ce que qUelte.
l’homme entend. 4 La Grue — Glapit, trompette.

Le Hibou — Bouboule ou bubule, huhule. 
L’Hirondelle — Gazouille, trinsotte, trisse.

L'Abeille — Bourdonne. ! *HvèneP—"Rit" pleure
L’Agonisant - Râle, hoquette. Le LapTn - Glipb
L’Aigle - Trompette ou glatit. “ Lion ^Rugh
L’Alouette - Grisolle, tirelire, turlute. £ p _ Hurle.
L’Ane - Brait, renâcle, rudit. Le Malade - Se plaint, gémit, geint.
Le Boeuf - Beugle, meugle. La Marmotte - Siffle.
!"a nr!n'S . , Le Merle — Siffle, appelle, babille.
Le Buffle - Souffle, beugle. La Mésange - Tintine.
La Buse — Plante. , Milan —- Huit
La Caille - Margotte, margaude, carcail- u Mojneau _ pépie> chuchotte. 

le, courcaille. jA Mouche — Bourdonne.
Le Canard — Nasille, canquette, coutn- L’Oie__Criaille, grattonne, cacarde.

couine^ . .. , Les Oiseaux — Gazouillent, dégoisent.
. T Bra.T’-ralt’ ra e’ rte' sifflent, fredonnent, frouent, gringottent.
Le Chacal — Aboie.
Le Chat — Miaule, ronronne, file au rouet, L’Ours — Grogne, 

gronde, jure. La Panthère — Rugit.
Le Chat huant — Huhule. Le Paon — Braille, paonne.
Le Cheval — Pétarade, hennit, casse la La perdrjx _ Cacabe, rappelle, pirouitte, 

noisette, sébroue, piaffe, ronfle, souffle, L,ronnit
c0^neUr.enâcle- „• Le Perroquet — Parle, cause, siffle.

J^a £]1?vre ,®è.e' . h u i La Pie — Jacasse, jase.
Le Chien — Aboie, jappe, appelle, hurle, pj on _ Roucoule, caracoule.

gronde. [A la chasse. ) Clabaude, clatit, Le Pinson - Siffle, ramage, fringotte.
gorge.

La Chouette — Hue, chuinte, froue.
La Cigale — Crécelle, criquette.
La Cigogne — Craque, craquette, glotore 

ou claquette
Le Cochon — Grogne, grouine.
La Colombe — Roucoule.
Le Coq — Coquenique, coqueline.
Le Coq de Bruyère — Dodeldit.
Le Corbeau — Croasse, coraille, graille.
La Corneille —Craille, babille.
Le Coucou — Coucoue, coucoule.
Le Criquet — Stridule.
Le Crocodile — Se lamente, pleure.
Le Daim — Brame, rait, râle, rée.
Le Dindon — Glousse, glougloute.
Le Dormeur — Ronfle.

Les Voix de la Nature

avons
era-

LES ÊTRES

La Pintade — Cacabe.
Le Pivert — Picane, peupleute.
La Poule — Glousse, cocodaste, caquette, 

closse. crételle
Le Poussin — Piaille.
Le Renard — Glapit.
Le Rhinocéros — Barète, barrit.
Le Rossignol — Chante, quirritte, trille 
Le Sanglier — Grommelle, roume.
Le Serin — Ramage, trille.
Le Serpent — Siffle.
Le Singe — Crie, hurle.
La Souris — Chicote.
Le Tigre — Rougnonne, miaule, rauque. 
Le Travailleur fatigué — Ahane, halette.

( A suivre)
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Les Equilibrés personnes ; mais la bienveillance envers les 
hommes est chez eux ce qui domine, avec une 
puii, mesurée quelquefois, éloignée de tout 
excès, mais très réelle Ils sont toujours 

Ce tempéramment du juste milieu, éga- bons el l>ienfaisants de quelque manière, 
lement éloigné de tous les systèmes, peut se U* manquent quelquefois de profondeur, 
rencontrer avec la vivacité ou avec l'ardeur, ma's non d’étendue, de souplesse, de clarté, 
mais il est caractérisé par sa modération de délicatesse, de pondération. La simplicité 
naturelle, qui le lait participer dans une cer- est une vertu essentielle de leur esprit d'édu- 
taine mesure aux attributions des lents. Nous ca.**°n et les influences de l'époque et du 
trouvons ici une sensibilité, soit délicate, milieu réussissent rarement à la leur faire 
soit forte, soit à la fois l’une et l'autre, et, perdre entièrement. Ils sont vrais aussi 
dans tous les cas, très développée en surface, Parce qu’ils ont de tout, et à une assez forte 
embrassant une très grande variété d’objets, dose : sociabilité, bon sens, courage ou force 
C est surtout parmi les sujets de cette classe d’âme, aptitude à prendre leur rang et leur 
que se rencontrent ces rares et heureuses Place en tout lieu et envers tous, 
natures capables, selon le mot de Voltaire, 
de donner à leur âme, sans effort ni exagé­
ration, tous les modes possibles. Ce sont là 
véritablement les plus humains des hommes ; 
rien de ce qui est de l’himme ne leur est 
étranger, ils vivent et ils .jouissent en toute 
liberté et franchise de passions, par les sens, 
par l’esprit, par le cœur, par leurs facultés Uans le commerce, ne traînez pas le temps 
actives. en longueur.

Ils ne se laissent pas griser par la joie, Ne tourncz P»s autour d’une affaire en 
ni abattre par ta tristesse. En général, ils attendant qu’elle se fasse toute seule, 
ont l’humeur égale ; leur gaieté est robuste *)u nerf et de la réclame, 
parfois, toujours tempérée par quelque con- . Que votre magasin soit bien approvi- 
venance esthétique ou morale. La variété sionné-
de leurs goûts, de leurs habitudes, la saineté 1 enez les Prix aussi bas que possible 
de leur jugement les préservent des douleurs un bénéfice raisonnable, 
étroites et persistantes. Leurs colères sont Que la demande ne vous prenne pas au 
rares, courtes, parfois éclatantes, mai» tou- dépourvu.
jours dominées et purifiées par les sévères S‘ vous “’avez pas ce qu’on vous demande, 
exigences de la raison et de la justice. Ils *^cbez de vous le procurer, 
en rougiraient, si elles n’étaient pas justifiées 1)6 la réclame encore,
ou proportionnées aux objets qui les exci- AXez le meilleur magasin,
tent. Ils peuvent, car l’équilibre lui même Essayez de battre vos concurrents parla
n’est qu’une perfection relative, confondre qualité de vos marchandises et la modicité 
en certains moments l’intérêt de leur per- de vos Prix-
sonnalité avec celui de la justice ; mais c’est Soyez toujours prêt, obligeant, obséquieux. 
pour celle et en leur âme et conscience, et Que tout soit propre chez vous.
pour celle ci uniquement qu'ils prétendent Que votre maison attire le client.
combattre. Ayez des employés polis et prévenants.

Les équilibrés ont des sympathies et Le sucre attire les mouches mieux que le 
aes antipathies promptes comme les vifs et vinaigre.
les ardents, car la réflexion est passée chez Une bonne parole fait revenir un ache- 
eux en habitude et leur a donné un flair leur.

sûr pour qu’ils ne jugent pas les gens Ne vous fatiguez pas de bien faire, 
a après des indices peu sérieux. Leurs vraies Ne vous lassez pas de satisfaire les besoins 
affections sont en général doublées d'estime de l’acheteur.
mèttenttdut’rhniSvCeHti^leï de Ils X Que le client achète ou n’achéte pas,
mettent du choix, de la raison, de la conve- dites-lui avec votre plus eracieux «mm» 
nance esthétique ou morale. Ils peuvent “ A bientôt ’’ P 8 S0Unre'
fnTfférenr/We’ JT malv=il,ancÇ’ Et toujours de la réclame !

J~:.craignezpas d,~d-

11
h.

ÉTUIlï DE CARACTÈRES
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mille. C'est l’huile qui fait glisser plus dou­
cement les rouages de la vie. Insistez près 
de vos enfants pour qu’ils soient aussi polis 

la campagne romaine ]cs uns envers les autres que vis à-vis des
Par quelque porte que l'on sorte de la ville ^rangers Qu'avant tout le mari et la femme

îrâ °r tedè: va 1; s aarfi raai :?fr.
arrêté que par un cordon de montagnes bleues, "êtes sont un des éUments du bonl.eur do-
du côté dJ la Sabine, sur lequel détachent KL

quelques ruine. « ' ver comme un art Vhabitude de causer joy-
pms parasols ; partout a Heurs, plonge dans humeur dans ,e cerc,e
les profondeurs du ciel dI talie^au-dessus f ille, e, de ,aisser de côté ,es sujets 
d un horizon aplani et fondu dans 1 azur de irritant auf dans les cas de nécessité a b 
la mer. .

• ,.Ma!fv V'nPOn*TJ>' ""ilL'tftom 'Vs plaisirs au dehors sont nécessaires 
Pamfhih, Dona et Alban,, P' le bonheur à la maison. Il
que de. points verdoyants; des oasis char- P de |é eltler e, d'enfermer
mantes, disséminées autour de la vaste em P enfants dans le cercle de famille,
ceinte azurée, qu ne font quemieux mettre I afin vous les ouvre.
en évidence cette triste solitude, où les 1 au£nt vous donne.
vivants sont rares comme au arnet,ère. Cette ^ k cer^,ede vos idées>
les'saisons ™a”eSt dessus sans y laisser leurs de vos affecl!ons

fleurs, leurs moissons ou-eurs frimas. Deux culture des fleurs m meme temps «utray- 
chosesseulement s'y succèdent chaqueannée; “ f nfé, car elle aide à aspirer

' .r « à jouir de la grande lu-
brûlent durant l’été. Vaste solitude du plus m,„. ___ ____ ..... „„ hnn.
grand peuple de l'antiquité, la Providence c S des autres c>lt Vamour dé.
a semblé commander aux peuples modernes siméresséj ,a palience) vindulgence. I)ans 

e a respec er. s P' nn v trt.lve les civilisations de l'avenir les vies humaines
dautresnoms sur ces noms j ony trouye yib comme un orchestre harmonieux
gravés, ni établir des demeures obscure sur d ,a solidarité aura accordé ,es instru.Jarss:Er.iîmris ^ ■*■“* ■>»
pensée y puissent chercher à loisir, comme P onle’_______________ _
dans une page de l'éternité, les traces de l’his­
toire du monde.

Pages Canadiennes

SC

ti<

gr

fUj

rei

les

pe<

cin

sor
1

pe<
l

mâ.
et t

I
fug,
giéi

Un de nos amis qui occupe un apparte­
ment au rez de-chaussée, dans une rue som­
bre, a été prévenu que son loyer était aug­
menté de too dollars par an.

Son premier soin a été de donner congé. 
Son deuxième soin a été de se procurer 

un champignon qu'il a planté dans son sa-
Une des premières choses requises, c'est Ion, entre deux feuilles du parquet, 

l’empire sur soi-même, spécialement en ce Un futur locataire vient-il visiter l’appar- 
qui concerne le caractère, et la “ langue tement ? notre ami fait les honneurs du logis 
Il y a beaucoup d’occasions où la paix de la avec beaucoup de bonne grâce et d'emprr;- 
famille serait conservée si l’on se souvenait sement. 
à temps de ce proverbe :

“ Le silence est d’or.”
Maint effort indispensable à la conserva­

tion du bonheur paisible du cercle familial 
est de genre négatif, et consiste à réfréner 
un moment de rudesse, d'humeur, d’impa- cher, 
tience, etc.

Il est de grande importance que la cour- tre qui • poussé cette nuit, 
toisie soit strictement observée dans la fa- Le futur locataire s’enfuit et court encore.

MNapoléon Bourassa.
sept
que
tu tLe Bonheur dans la Famille Ne;
et te 
le fa 
ne fi 
jam: 
et q
me

Tout à coup il interpelle sa bonne, et, 
montrant le champignon, il s’écrie :

—Marguerite, qu'est-ce que j’aperçois là ? 
—Monsieur, c’est un champignon.
—Hier, je vous ai donné l’ordre de l’arra-

vaut 
malt 
pour 
homi 
pas < 
la mi 
miéri 
l'omt 
regar

—Je vous ai obéi, monsieur ; c’est un au-
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Les Légumes comme Remèdes *erv£**e r "^e et Apprendra quelque chose. 
.... . Efforce-toi d’être simple, de devenir utile,
voici les remèdes qu’on peut cultiver dans de "«ter libre, et attends, pour nier Dieu, 

son jardin : que l’on t’ait bien prouvé qu’il n’existe pas.
ti(|ueaSPCrge CSl calmante’ aP<ritive et diuré-

La betterave à salade est rafraîchissante.
La carotte est bonne contre la jaunisse.
Le céleri est apéritif et diurétique : ses 

graines sont excitantes et carminatives.
,! Creht“ileSl eXritant et diurétique. ... Les victimes de Mammon,

fuge et iépurative qUC’ l,X#t,Ve’ ftbri‘ '^on. d’homme,

Les Abus de la Propiiété 
Paganisee

ce sont ces
-----------------------.......va, de femmes et d’enfants

,“T.d" Ro”*“. «“■ “ 4» ÜÏÏktS

« t*** « -

«fÆssssasïïy^Jidr* '”p"c '* “if « h j»(.«110,3.

I^ mll’nn fra'ChlfSante e‘ laxat!vc’ mères comme elles devraient l’être. 1 Is voient
\ . e,on’i mangé avec modération et bien leur maison se pleupler d'enfants r ichitinu#*-

eTlmn’/r ^ '^«ment laxatif et mal so.gnés de corps et d’Ame ils ne neual estomac pendant les chaleurs. vent jouir d’aucune intimité familiale nui les 
fuee CaiTeMV’ 1*?!’dlurétiqu' et vermi- repose et les console. Ils oublient9 dans 
Uniques et vermïuge, S°m eXC"amS’ hy" !’fCrasement d,’une fa"8uesan, relâche, leurs 

Le persil es! Zré8,ioue Ühlu ' P'US chcrs mtérêts. Le,F diurétique. malheureux ! ils sont sans défense contre
I oppression, sans avenir, sans foyer et 
Dieu...—R. P. Monsabrê

sans

Un Plan de Vie
Vf„„ho u , . Un bouffon ayant offensé d’une manière

en. trC"e d5UX he,ures *PUS les Jours, dors très grave son souverain, le monarnue le fit 
aue h,6*1”5 ‘•Utf Ies nm,s > couche-toi dès amener devant lui, et prenant le ton de la ?u t’év,MI«Vl!,.dv„mrm;:; lève ‘oidésque colère, lui reprocha son crime eMui di! 

e eilles, travaille dès que tues levé. Malheureux ! tu vas être nuni • nrénare.tm
r|e.^nanBe 1“a 13 fa'm’ ne bo's S11’* ta soif, la mort”. Le coupable effrayé se nros 
le fauvTérüs nment' Ne par,C lorsqu’il terne par terre et demande grâce. “ Tu n'en 
/fi qUeCe Que tu peux signer, auras point d’autre, dit le prince sinon ouê

jamais qUC lU peux dire. N’oublie je te laisse la liberté de choisir la manière
et „uSqt J6- 8UtreS compteront sur toi, dont tu voudras mourir, et qui sera le plus

-isntff jk îar
hommelUnedl«Shr'W ’ °! méprlsc Paa les |n°ur,r de vieillesse. ” Cette réponse fit rire

f.ii«ïüs*r.'Ke £,:«i '""''i'”'<!ui'-1 ““'d*»râ=..
la inort, tous les matins en revoyant la lu-
romhie1 nUS !T soirs in rentrant dans II est plus facile à un orateur de convaincre ombre. Quand tu souffriras beaucoup, une assemblée qu’un individu, 
regarde la douleur en face : elle te conso- Ch. Chincholle.
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Initiante Rationale Nous offrons nos félicitations aux dévoués 
sociétaires qui ne négligent rien pour faire 

ru»u»« par du présent concours un succès le premier
La Société de Secours Mutuels ordre.

L’ “ Alliance Nationale ”
Le vendredi est il un jour malchanceux? 

Pas du tout. Si vous entrez dans l'Alliance 
Nationale ce jour-là, il comptera parmi les 
plus chanceux de votre vieî

Fondée hi 11 décembre IJW2. Incm^»or^^)*r la Législature de la

A MONTREAL
7 Place d’Armes B. P. Boîte 2172

Tel. Bell 2255. Tel. Mar. 803.

MONTRÉAL, JUILLET L’assurance dans une société de secours 
mutuel n’est pas qu’une affaire de sentiment. 
Aucune autre forme d’économie ne lui est 
supérieure et rapporte plus.

igoi

AVIS

CONCOURS
Nous n’avons jamais eu de concours 

, _ . ... ... , durant le mois de juillet. On a voulu en31 jui e courant et qu aucune ré- faire l’essai cette année. Pourquoi ce mois 
compense ne sera accordée pour les mem- ne serait-il pas aussi bon qu’un autre ? 
bres admis après cette date. Qu’on fasse •
donc diligence afin que tous les candidats C’est surtout les circles qui sont restés 
proposés soient définitivement admis en stationnaires et les membres qui n’ont jamais 
temps voulu, après l’accomplissement de proposé de candidats qui devraient figurer 
toutes les formalités établies par les articles sur le rôIe d’honneur cette fois. Que leur 
il, .2, 14 et 15 de nos Statuts. manque-t-il pour agir ?

Ne pas oublier que le concours se termi­
nera

Les Canadiens-français sont peu pré­
voyants de leur nature, aussi les sociétés de 
bienfaisance ont-elles fait un bien immense 

Le concours achève et les bons travail- au se*n de notre race en sauvant les veuves
et les orphelins de la misère.

Ça et là

leurs sont dans l’anxiété.

Le concours a-t-il réalisé les espérances C’est une excellente action que de prendre 
de ses promoteurs ? Nous le saurons bientôt. Un certificat de dotation dans l’Alliance

Nationale, mais il y en a une meilleure, c’est 
Que ceux qui attendent à la dernière mi- de le garder. Ne vous laissez pas suspendre ; 

nute pour faire quelque chose, sachent que ne perdez pas le fruit d’une idée sage, 
le moment est arrivé. ,

En prenant un certificat de dotation dans 
l'Alliance Nationale vous assurez votre vie 
à bon marché, et vous vous créez en même 
temps une pension de retraite pour votre 
vieillesse et une indemnité en cas d’invali­
dité.

Relisez les conditions du concours, si 
les avez oubliées et jetez-vous dans la mêlée. 
Le terme approche.

L’Alliance Nationale est le résultat de 
l’expérience, c’est aussi la richesse du pau­
vre et la sécurité du riche.

vous

L'ouvrage abonde, le commerce est bon, 
d a „i.._ . j 1 j . , les récoltes ont belle apparence, tout le

rerRZ« ,mtPh d le-?fV0!r de 5 W monde va faire assez d’argent pour payer
rer dans une bonne S0Clété c«t souvent ses dettes et en mettre de côté, nous disait

dernièrement un financier.
.... Que nos compatriotes acquièrent alors un

Leux qui ne font jamais d’erreurs sont certificat de dotation dans l’Alliance Natio- 
ceux qui ne font rien. L’Alliance Nationale nale. Ils paieront de cette façon la dette 
répare une foule de fautes financières. qu’ils ont contractée envers leur famille.

perdre sa chance pour toujours.
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A Propos du Monument Bourget
ACCUSÉ DE RÉCEPTION DE S.

sj.rissÆass:
«ux^S dfirArfC-eVéqUe de M"n,r“l fil apiwl iund’’êlTeU wn" la •l"enve,nue auï invi,és '« remer- 
aux société» de bienfaisance pour contribuer à l’érec- r l sl noml,reux à cette petite fête de
r««L'“,-'n<mUm,Cnl ti,,urecl. lv cercle Bourget de notre 5T*' i,'T' ,elraïanl en quelques mots les humbles assoc,at,on voulu, prendre l'initiative du mouvement uT* ''«.Cercle St-Pierre.il le montre, aujourd'hui 
en ce qui nous concernait. Ce cercle se mil encan, ? I‘,,ls puissant de tous les Cercles de l’Alliance Na'
contribution'^ "C "^''K63 rien la’ur "''tenir les à'rirh ’ ‘anl| l>ar le .nolnl,re de «s membres que par 
contr,butions des autres cercles du diocèse et du B F ,hefe ,|e “» <»««. Mais honneur oblige, ajoute
Apres beaucoup d’efforts et de dévouement, l a réuni • ct '= concours actuel doit être une S
une somme ,«portante que notre S.G a été chargé °" PT* à fai'< naître des luttes amicale" emDe
de McrTZrh "°"* dis,jT l,rélaL l a réponse sT'l'ierr n t” d<? '’Alliance -Na"""ale. e, le Cercle
PaHr K 'Archevêque renferme un si bel éloge à ma t* dormira pas sur ses lauriers.

-, . 2 juillet 1901. '1U\’ma"vl que.“ L’Epave,” de K. Coppée.
Monsieur L. T. D. Papineau lh.lor* Jeannette, âgée de

Sec. Gén. de l'Alliance Nationale. chacun „„ "iU'.'ciîiiuM,’ iï'Z,Zl]Z'Z 
Monsieur le Secrétaire, ZZZZ ZT"‘ ï L’AP,"ml' de Janine,” c k,J'« «n k chèque de |S„o.o, " AStiSVSTSK "“*>—•

sell Général de »o„e'société, a”u q™ « îii'IT.JSSZ?1*,'ŒcCt“K‘! 
mon 6 d" CJrCJî Bourget, pour l’érection du el K Ç; Crel,eau rendirent avec beaucoup de nafurd 
monument de Mgr Ignace Bourget. Veuillez timST”' fomed\e1 lné<lile intitulée “ Les Deux Ex- 
en agréer mes remerciements les plus sin- sérieux " capa ’e de dérider les fronts les plus
Que le Si:!"' heUr!U5C réP°nse à l’appel A l’exécution du programme, le comité de la fête 
exemnl P^""S de V0US faire « un bel P°Uf C'.''nbal!re la ''’“Icur-servi, à tous les invhti

so. nom, ,P, X“ss“m,P„°,T,*gm“ -"t'SïS.*" ™ 

et 1 encouragement de tous nos compatriotes.
Croyez, monsieur le Secrétaire, à 
dévouement.

ï1

12 ans, et M.

fl

M'

mon entier 

t Paul, Arch, de Montréal.
Cercle Notre-Dame de Hull, No 64.

sous la présidence de M. T. Desjardins, N. P
Les auditeurs, qui étaient près de deux cent, ont

CKR v les a^tTg^qSnde’not're'^idé'eTN,3

Cercle V ille-Marie, No 5. jardins, E E. L„ a fait un discours enlevant 'quf a

5«a«arts?te."..
et intéressantes sur le recrutement en général et le 
concours actuel en particulier. K 1
ciers^Ce?^^ une grande attention et lesoffi- 
dévoué ,,5 a a™1 ‘Trement reconnaissants au 
dévoué president du comité d’initiative du zèle qu’il r.B(, c „
de notre wiétlé>r°VOqUer ''augmenlati,’n de l’effectif C,RL, K st-1’ierre, No 8.

A une assemblée régulière du Cercle, le 28 mai der-
™r\i aT * A ^ 'f' M !’• Limon.agne, secondé 
PaJLM> J* A- Migneault, et résolu unanimement :

P“"c’. No V ie'n|’AmànceeNSaiêSftüîenT'dan» laTe" ChTrlan'd^'" '111 ‘’a* ,dC ^'■'Antoinc^ët Oc*

cents membres accompagnés, qui de son épouse, qui épro^K’t kù,^

A TRAVERS LES CERCLES

propa-

CONDOLÉANCES

Cercle St-Pierre, No 8.

El§ -à
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leurs sincères condoléances, et que copie des présen- Cercle Bourcet, No 79. 
tes résolutions soit envoyée aux confrères dans le mal­
heur, ainsi qu’à la Revue de l’Alliance Nationale pour 
publication.

A l’assemblée régulière du cercle Bourget, tenue le 
25 juin dernier, il a été proposé par M. O. Lanoix, 
secondé par M. R. Dépatie et autres : Qu’un vote de

A une assemblée régulière du Cercle St-Pierre, No r°'1 offe.rti* A* 1 easdale, A.
8, qui a eu lieu le 25 juin dernier, il a été proposé Dalpé, B. Dufresne et P. Maillé, pour la mort de 
|>ar A. F. Jeannotte, secondé ,iar F. (i. Crépeau, que M""e Io!"er- leur. be.llf“ur' e< <lue coPle dcs Pré‘ 
les membres du Cercle ont appris avec un vif regret sentes 80,1 t,ansmlse a la Aevur pour publication, 
la mort de la grand’mère de M. N. Larivière,membre L. P. GÉl inas,
du Cercle, ainsi que le décès de Mlle Cardinal, fille Montréal, il juillet 1901. sSec.-Arch.
de M. Ci. Cardinal, aussi membre du Cercle, et qu’ils 
offrent aux familles éplorées l’expression de leurs vives 
sympathies dans le malheur qui vient de les frapper.

Que copies des présentes résolutions soient envoyées 
aux membres dans le deuil, ainsi qu’à la Revue i>our 
publication.

Montréal, 8 juillet 1901.

I

NOUVEAUX BUREAUX DE 
PERCEPTION

Wilfrid Lalondr.
Sec.-Arch. Des Grondinrs, No 43.—Institué à Grondines, 

comté de Portneuf, le 2 juillet 1901.
Médecin-Examinateur et Percepteur : M. Euclide 

Archambault, M.I).Cercle St-Valikr, No 20.
A une assemblée tenue le 26 courant, les résolu- D n Vmma _ XT , . , . ...

lions suivantes ont été unanimement adoptées : -, ' " ^^csey, ^-V-i No 44. Institué a kingsey»
Proposé par M. K. X. Ouellette, appuyé par M. ?rench X ,lla6e. comté dtî Drummond, le il juillet

J. O. Drolet, que les membres de ce Cercle désirent ,9?J\ v ,, . ... T , ~ n
exprimer leurs sympathies à la famille du regretté Md.^hx.,. M. Amédee Lassonde, M.D. ; I ercep- 
confrère M. A. A. Foisy, de la perte qu’elle vient teur* '* *‘‘tlenne Lcliel. 
d’éprouver par la mort de ce membre.

Que copies des présentes résolutions soient trans­
mises à la famille, ainsi qu’à notre organe officiel 
La Revue pour publication.

A de Varennr.
Sec. -Arch.

NOMINATIONS
Québec, 27 juin 1901.

MÉDECINS-EXAMINATEURS

Le Bureau Exécutif a ratifié le choix des confrères 
. .... _ , , _ m dont les noms suivent comme médecins-examinateurs

A une assemblée du Cercle St-Stanislas, No 22, le des cercles et bureaux de perception ci-après dénom- 
31 juin, les résolutions suivantes ont été adoptées : més •

Louis^Leeâuft iïÏK*. 'S '
UI"rRe' channe, S sî-MédartZlà';^ ïtiJK,'

X. Poupart, IZtu 1 Vt,TT No 43 ; m.que copies Iles présentes soient envoyées à la faille Amedée Ussomle, Bureau de Perception Kmgsey,
du défunt et à la Revue de l’Alliance Nationale. ’*

S. Sauvé,
Set. Arch.

Cercle St-Stanislas, No 22.

St-Stanislas de Kostka, I juillet 1901.
CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS

Cercle Mon lerello, No 55.
_ , Le Président Général a accepté les cautionnements
Propose par L. N. Castonguay, seconde par F. F. donnés en faveur du Conseil Général par les Officiers 

Aubry, que les membres de ce Cercle ont appris avec suivants : 
regret la mort de M. Clavel, père de Napoléon Cia 
vel, membre du Cercle, et que tous offrent leurs sym­
pathies à leur confrère si douloureusement éprouvé.

Proposé par H. Chauvin, secondé par H. Renaud, 
que la présente résolution lui soit transmise et aussi à 
la Revue de l’Alliance Nationale pour publication. Eueèhe Beaudoin 

Proposé par L. N. Castonguay, secondé dar F. F. F. Basilière ....
Aubry,que les membres de ce Cercle prient M. David Pierre Fafard.. ■.
Kacicot, notre confrère, d’accepter nos plus vives A^St-Piene*™." 
sympathies à l’occasion de la mort de son frère Théo-

'

CERCLES

Approu­
vée par 

Prés ttén
Titulaires.

i”"1

phile, et que copie de la présente résolution lui soit 
transmise.

Proposé par H. Chauvin, secondé par H. Renaud, 
que la présente résolution soit transmise à la Revue 
de l’Alliance pour publication.

J. G. Robert,
Sec.-Arch.

BUREAU DE PERCEPTION
Approuvé 
par B B.

A. Baril. 12 17 juin 191)1Montebello, 30 juin 1901.

Cercles. No

Per. BiP>St-Félii

S”
s

i III
.ISH
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ETAT financier A Divers.........................
A Droit inscription Cs. C. dés 

malades.............. ;.............

A Balance 31 mai 1901..............

37-20A» jr Mai ,gol

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

«•50 
599.00 

___L£«5-°3
$ 1,614.03

Balance au 30 avril 1901 
Produit des contributions 
Intérêts.......

....$227,812.81
7,126.64 DÉBOURSÉS

.... 205.47 Par Organisation........................
$235,144.92 Par Inspection et Propagande.'.". 

déboursés Par Entretien du bu
Par bénéfices de feu Joseph Gen- Revision examens..................
p dro"”V:..................................... $r,000.00 Salaires d’officiers et employés
Par bénéfices de feu Séraphin Luminaire, téléphone, télégra-

Délorme................................... phe et express.....................
Par bénéfices de feu Théodore ’ Loyer et papeterie..................

Barbe............................. Divers........................
Par bénéfices de feu Louis Trü- I,000,0° Par Diplômes.......................

del............................ Par Examens..................
Par bénéfices de feu Tancrède ’ ° °° Par D*vers...........................

Bonnin.............................. ........ Par Revue.................
Par bénéfices de feu Alphonse

Lhicoine.................................
Par bénéfices de feu Joseph

Dufort.............................
Par frais re-décès foseph Gen-

dron.................................
Par Caisse Générale §°/0.
Par balance au 31 mai 1901...

$ 100.00
342.lireau :
179.10
359-«<>

62.63 
«38.30 
21.04 

134.28 
18.00 
30.50 

160.63
« >545^75 
_ 68.28

$ 1,614.03

5C0.00

Balance au 30 avril 19011,000.00 n500.00

2.50 Balance Caisse Cemratedës' Ma':$228’786'°9

350.33 lades....................
228,786.09 Balance Caisse d’E 

$235i«44.92
CAISSE CENTRALE DES MALADES Moins Caisse Générale

iÿ
«

RÉSUMÉ

It1,768.12
3.074-47

$233,628.68
1,015.03

pargne

RECETTES
Balance au 30 avril 1901.........
Produit des contributions de mai

I9OI.....................................
Intérêts............

$232,613,61; i:
$ 1,718.50

142.61 Fabrique .........................
18.70 Corporation Kpistopale.........

Municipalité Scolaire...........
Municipalité........................
Prêts hypothécaires.....................
Banques d’Hochelaga et Provin- 

«"7* ciale du Canada.......... .

placement des FONDS
$ 10,200.00 

1,400.00 
6,000.00 

26,537-39 
175,821.20

,$ 1,879.81 '
DÉBOURSÉS

I ar bénéfices D. V. Morrier.... $
Par bénéfices P. E. Guy...........
Par bénéfices G. Garanti........... 21 « c. „ •
Par capital net cercle Lafontaine ‘ 4'44 E

au cercle Olier........................ ,
Par Caisse Générale 5%....
Par balance au 31 mai 1901

1.00
■

13,062.11
78.80

$233,099.50
T Cercles’ etc--Surplus de remi-
ill -8,12 ses non couvertes par les rap- 

$ 1,879.81 ports mensuels, etc ;485.85
CAISSE GÉNÉRALE

RECETTES $232,613.65
A 5% contributions......................
A Rétribution semi-annuelle.... 
A Honoraires d’enregistrement.. 
A Honoraires revision et mutation
A Revue...............................
A Fournitures...........................
A Intérêts..........

* «k
86 00 L. J. D. Papineau, S.G.

7 00 r l Alfred St-Cyr, T.G.
30.00 Certifié correct,

O. Bourdon,
J. A. Naud,

i

34-47 | Auditeurs.'6.37

,

il
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10 cts par 91000 de dotation pour cha­
que moi» ou fraction de moia de retard 
dans ses paiements ( 101 A).

Suspension.

MORTALITÉ

No 150.—T. BONIN. 38 ans, admis dans le cercle 
Yamaska, No 51, le 28 décembre 1894, est dé­
cédé à St-(iuillaume le 18 mars 190t.

Cause : Tuberculose pulmonaire.
Bénéficiaire : Célina Martin, épouse, $500.

Elle s'opère de plein droit, le 1er jour 
du dème, mois, contre tout membre qui 
deux mois après leur échéance n’a pas 
solde ses redevances (S 10 et 376).

No 151.—A. E. HEBERT, 43 ans, admis dans le 
cercle St- Raymond, No 96, le r lévrier 1896, et 
agrégé au cercle Champlain, No 108, le 27 sep- 
tembre 1897, est décédé à Québec, le 6 août 1901. Réintégration. 

Cause : Pyinué. 1
Bénéficiaire : Etienne Hébert, exécuteur testa 

taire, $1000.

No 152.—P. H. KABY, 35 ans, admis dans le cercle 
St Joseph, No 1, le 29 janvier 1901, est décédé à 
Montréal, le 18 avril 190t.

Cause : Fièvres typhoïdes.
Bénéficiaire : Paméla R. Raby, épouse, $1000.

Tout membre suspendu, de bonne con­
duite et en bonne s inte', peut être réinté­
gré pendant les (1 mois qui suivent la 
date de sa suspension (art. 310,365-0-8). 
Pour cela il faut :

lo Qu’tl en fasse la demande (for­
mule No 9).

2o Qu’d y-r*e le montant de son ar­
riéré et celui des échéances du mois en 
cours pour le mois suivant.

do Que le cccle opprowc la requête. 
\o. Subir l’examen médical, s’il en est 

requis ou si la demande n’est pas trans­
mise an Bureau Exécutif sou. 60 jours 
de la date de la suspension, et faire en 
ce cas un dépôt de 93.00 pour l’examen 
médical (175).

AVIS DIVERS
AUX MEMBRES

Versements périodiques.

A. Les Contributions de la Caisse de 
Dotation (180) tt de la Caisse des Ma­
lades (181) et ta cotisation pour fi tes 
cl’administration (183) doivent être 
payées :

lo Avant le 1er jour du mois pour 
lequel elle sont dues 1190).

3o A l’assemblée du cercle, ou, à déjaut 
de réunion, au domicile du Secrétaire- 
Financier.

3o Intégralement, c’est-à-dire, verser 
tout ce qui est dû pour arriéré ( 196).

B. La rétribution (50 cts) payable 
avant le 1er Janvier et avant le hr 
Juillet, chaque année ( 188;.

Oaptea de oepolea

N. B.—Le coût de l’Insertion d’une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

No 1—CERCLE ST-JOSEPH, Montréal
Sb.P.G., Ernest Lemire. 367 Richmond ; Pres.,C. U. Ouellette, 

196 Quesnel: S.A., O. Bourdon, 301 Versailles ; 8 F., O. Dal- 
laire, 2579 Notre-Dame ;Md.K., G. E Larin, 232 8t-A 
Réunions, 2e et 4e lundis, sous-sol église Bt-Joseph.

■toute

No 2—CERCLE MONT-ROYAL, Cité de Ste-Cunégonde
Sb.P.G. C. P. Fabien, 3169 Notre-Dame ; Prés., J. A. Naud, 

530 Delisle ; S A , E. A. Grisé, 198 Richelieu ; 8.F., S.
Legault, 1792 8te-Catherine ; Md E ,J. U. Lalonde, 3156 Notre- 
Dame. Réunions, 1er et 3e vendredis, 8 hrs p. m., 45 rue Vinet.Délai de grâce.

No 3—CERCLE BEAUHARNOI9, Beauharnole

Sb.P.G. et Md.-E., A. T. Côté, ; Prés., Oscar Leduc ; 8.A., 
J. E. Larichelière ; 8.F , André Leduc. Réunions, 2e et 4e lun­
dis, rue Ellis, Beauharnois.

No 4—CERCLE DORY AL, Oo. Jacques-Cartier

Un mem.hr.; peut retarder d’effectuer 
ses versem- nts, pendant 2 mois, depuis 
la date de leur éché tnee, bans s exposer à 
perdre aucun de ses bénéfices (art. 310 
et 373). 8b. P. G., Jos. B. Lefebvre ; Prés., Georges Tardif ; 8. A , 

Rod. Lefebvre; 8.F., R. B. Décary ; Md E , P. A. Valois (La- 
ohine). Réunions, 1er et 3e mardis, école Dorval.

Indemnité des Retardataires. No 5 - CERCLE VILLE-MARIE, Montréal

Sb.P.G., Raoul Tourangeau, 61 Av du Parc, 8t-Henri ; Prés., 
Arthur Giroux, 31 Agnès, St-Henri; 8. A., E. Z. Massicotte, 127 
Quesnel, Ste-Cunégonde; 8.F., Ed. Sawyer, 388 Seigneurs ; 
Md. B., 8. J. Girard, 387 St-Antoine. Réunions, 2e et 4e mardis, 

Raby, 96 rue Fulford.

Un membre qui bénéficie du délai de 
grâce, doit payer une indemnité de Hall.'

I
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No ft—CERCLE SACRE-CŒUR, Montréal No34-NOTRE-D AME DE LAOARDE, L Perrot, Oo Vaudrai»

No 7—CERCLE STE-ANNE DE BELLEVUE No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke 
Sb.P.O., Etienne Charretier; Pré»., Joe. Siiuoneau ; S A., P.

^^oYoùKa8Ph^o,m,.H^5o^,P^lK:n„R<U"‘-''
No 38—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE

Haïr,

No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montréal

m

No 28—CERCLE ST-MARTIN. St-Martin

No 39—CERCLE HOCHBLAOA, Montréal

Chagnoo, 135 Déeery ; Md E., J. H. Barreau. 164 Déeery. 
nione, 2e et 4e mercredi», Ecole de» Frère», rue Déeery.

No 31—CERCLE MONTCALM, St-Jaoquee, Oo Montcalm 
*hS§ ’ Melançon, ; Pré»., A. Duga» ; 8.A.. M Oran­

ger. N.P. : H.F., Dam Forest; Md E , E O. Courteau. Réu­
nion», dernier dimanche après vêpres à la salle publique.

No 9—CERCLE STE-O» JR7IBVB, Co Jacques-Cartier 
Hb.PO., D. Lad„ „ ouceur. M.D. ; Pré» Tel. St-Pierre; 8.A , 

Aldério Boile» 1 ; 8.F, J B. Meloche ; Md.E., D Ladouoeur. 
Réunion», dernier mercredi, à 7 heur*» p. m . salle de la Fanfare 
Militaire

No 10—CERCLE ST-CHARLB8, Montréal

«œ JbîWSSt ’MÆ
Pre" • Lussier. 94,1 I*prairie ; S A , N Belisle, 12 Chateau- 
»uay; 8F., Che. Duquette, 210 Centre ; Md.E., L. N. Delorme, 
347 Centre. Réunions, 2e et 4e mercredi», salle Nationale, 167 
Ropery.

No 11 -CERCLE NOTRE-DAME. Montréal.
8b P O , J. B. Noieeux, 2157 Notre-Dame ; Pré»., Dr O. 

Berner», 2153 Notre-Dame ; S A. et 8. F , Régi» Bélanger, 86 St- 
Martin; Md E., Dr H. Hervieux, 184 St-Dénia. Réunion», 4ème 
mardi du moi», au No 2151 Notre Da

No 12—CERCLE 8T-HENRI, Cité de 8t-Henri
lüS r.S" L‘ Leea*ï1* 9*5 Notre-Dame ; Pré» , S. Letourneau, 
WW St-Jioque» S A., J K. Perra», 25 Av du Parc; 8.F , P O 
Poirier, 48 Saint-Pierre ; Md E., J. O. A. Archambault, 3597 
Notre-Dame. Réunion», 2e et 4e jeudis. Salle Beaudoin. 3663 
Notre-Dame, 8t-Henri.

Réu-

No 32—CERCLE PRINCE VILLE, Stanfold, Co Arihabaska 
1er Pré». Hon .

Revd C. F Bailli
1 abbé A. Desaulniers, ptre ; 2e Pré». Hon., 

p ^'k*:

vêpres, à la talle. e du mois, après

No 33—CERCLE 8T-IQNAOB, Coteau du Lac, Co Boulange»
O. HVAmoiirfsPÊ !"'<,.^i"lD»uth;eMdEKl” HenrYDa 

dIodb, dernier dimanche du mois. Salle publique.

No 34—CERCLE SALABERRY, Valleylleld

S A.. H. 
uth. Réu-

No 13—CERCLE ST-JACQUES, Montréal 
SI.P Q . EUe’me Rol'y .Wn Are Laeal ; Prée., L. A. Larallée, 

yOParo Loyal] ; S A . Eus H. Bodin, 30 St,Jacques; S.K. 
i fA,0"“lne' 187 St-Hulært ; Md.E., P. F. Caagrain, 367 
Ht-Deni». Réunion», dernier samedi du moi» (après midi) au 
No 30 81-Jacques. Id! A. IMIgnwüt^S.FP,rMon“ld'lipuX'; MdR JxTA.Oau! 

CécTle RtiUmonB' ler tit 3dme mercredi», salle Monette, rue Bte-

No 14—CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co. Bagot 
»îtïPréMdLE.HF aUD?iiMMil'tJRéu-

Dion», 1er et 3e dimanches, 7 hrs p. m., Salle Ma vile.

No 36—CERCLE ST-PAUL, Oo Hochelaga

:

No 15.—CERCLE ST-JEROME 
8b P O . Narclese Bélisle ; Pré»., Charles Oodmer ; S A., 

Liui» La bel le. 8F, I). Alphée La bel le ; Md.E., F. P. Vanler 
Réunion», 2e et 4e mercredi» du mois, au bureau de Louis

No 16—CERCLE 8T-MEDARD, Coteau-Station, Oo Boulange» 
Sb P.O., Ijouis Douoet ; Pré»., Pierre Doucet; S A , H R 

Smith; 8.F J. A Lippé; Md.E . J. C. Prieur.* Réunions.* 
dimanche, salle publique.

No 17—CERCLE JOLIETTE, Joliette 
Sb.P.O., A. Fontaine ; Pré»., J. Adolphe Renaud; 8 A 8 

Lavallée; 8.F., J. A Ouibault ; Md E., J. C. Bernard! 
Reunions. 2e et 4e jeudi», au bureau de MM. Renaud k Gui- 
*>aalt, 86 Notre-Dame.

No 18—CERCIjE 8TE-ELISABETH. Ste-Elisabeth
j 8,1 p 9 * A-H Be*uUeu : Pré" • JoB Oadoury ; 8.A., Eug. Oa- 
doury , 8.F., D. St-Oeorges ; Md E., J. A. Magnan. Réunion», 
dernier mardi du mois, Ecole Modèle du Village. '

No 20—CERCLE 8T-VALIER, Québec 
Chapelain, l ahbé A. Oauvreau ; Sb.P.O., H. Moisan, 578 St-

œoSi SSS°ÏLX\m er" Réun*°ns, 2e et 4e mercredi» du

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Co Verchèree

No 38- CERCLE SAQARD, 8p ult-au-Récollet
Chapelain, Réy M. Ch» Beaubien, curé; Sb.P.O., Jo». Pré­

vost ; Prés, et Md.-Ex . H Pelletier; ri.A., F. Broueeeau ; S.F., 
Prévo»t°Bt R®UI,lone•,lernler vendredi de chaque moi», salle

No 41—CERCLE 8T-FELIX, St-Félix de Valois, Co Joliette

H

Air

No 43—CERCLE BT-VINCENT, Montréal

£^M5EI:ÏIÎ5BjS
No 44—CERCLE 8T LOUIS, Montréal

No 46—CERCLE RIOAUD, Oo Vaudreull
No 81—CERCLE LAVAL, Québec 

Bb.P.0., J. A. Marier, 286 du Roi - Prée., J. B. Plamondon, 38

Ï&.ÏÏÏSU&& SSifftiSS
*> « « dimanche, du mole, Salle Patoine, 350 SbJoeeph.

No 33—CERCLE 8T-8TAN IHLAS, Co Beauhamole 
. Ib P [‘-Th. Durnin ; Près., H. Lalonde ; S A., Stanlalae Sauyé; 
du moL sali ‘ft>ctor B<j,t‘rgeault- Assemblée», dernier dimanche

No 47—CERCLE ST-EPHREM, Oo Bagot
Bb I*

y
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No49-CERCLE JAOQUE8 CARTIER, Lachlne 
Sb.P.G, Adh. Paré; Prés., J. Th. Leclerc; S.A., Arthur 

Dsoust; SP., A. E. 8. Bournet ; Md B , J. B. Martin. Réunions, 
Mme et 4ôme mardis, salle Hanson.

No 80-CERCLE PI ERRE VILLE, Plerrenile 
Hb PG, S A. et 8.F., H L. Khooner ; Prés., Edflde Aille ; 

Md.K., P. B Gélinas. Réunions, dernier dimanche du moi», 
salle McLure.

No 50—CERCLE 8T-GUILLAUMR, Oo Yamaska No 92 - CERCLE BT-JOACHIM, Louiseville.
Hb P G., Onésime Veillet ; Prés., L. A. Vaneese ; H. A., J. A. 

Vadeboocœur ; S.F., J. E. Lesage ; Md.E., O. K. Milot. Réu 
nions, 2e et 4e vendredis, édifice G. Caron, rue Ht-Laurent.

Sb.P.G., M. Adgémire Bélisle ; Prés., L. D Frigault; 8.A., L. 
Ovide Martin ; H.F., L. D. T. Vanasse ; Md.E., J. B. 8. Lamou- 
reux. Réunions : Se dimanche, à 7 heures du soir, salle Publique.

No 51-CERCLE YAMASKA, Oo Yamaska 
GjE Rotwrge ; Prés.. Jos. Maclure : 8. A., Willie Las- 

salle ; H F , Le Veronneau, N. P. ; Md.E., P. Bergeron. Réu­
nions, le dernier samedi du mois, salle du cercle.

Ne 101. -CERCLE DE LA BEAUCE, Ht-Georges, Co Beauce 
Chapelain, Rév. H A. Dionne ; Sb.P.G., Ludgvr Bérubé 

Prés., liOuis Gendreau : 8. A., H. Paquet ; 8 F., Joseph Gagne . 
Md.E., Georges Cloutier. Réunions, dernier dimanche du moi», 
chez Dame The Gilbert.

HI. P

No 5J—CERCLE JEANNE D'ARC, Montréal 
8b.P.G . J. N. Duhamel, 55 Visitation; Prés., Victor 

neau. 1379 Ste-Gatherine; S A., Alcide Chaussé, 279 St-André; 
B F., J E. Pilon, 49a Champlain; Md.E., C.A. Daigle, 96 Visita­
tion. Réunion», 2e et 4e mercredis, Halle Dionne, 1342 Ste-Cathe-

Marti-
No 102—CERCLE RICHELIEU. Montréal.

Sb.P.G., J. H. Damphousee,242Sherbrooke; Prés.,O. Desloges, 
190 St-Martin ; H. A., J. H. Choquet, 317 Ht-André ; S.F.. Arth. 
Gagnon, 225 Ave Laval ; Md.E., E. C. Campeau. 2311 Notre- 
Dame. Réunions, 2e et 4e mercredis, salle Liggett, 28t RichmondNo 54—CERCLE 8T-JBAN CHRYSOSTOM B, Oo Chr eauguay 

Sb.P.G., Victor Oiiieau ; Prés., A. J. Toupin ; 8.A , C. Dé­
route ; H F , Tref Héiwrt ; Md É., A. J. Toupin. Réunions, 
dernier jeudi du mois, salle du Conseil

No 58—CERCLE 8TB-JU8TINB, Comté de Vaudreull. 
Sb.P.G., 'abbé M. O. Dufault; Prés., Zot. Courville ; 8.A., 

Georges Desparoi» ; 8.F., N. Bédard ; Md.E., H. Cholette. 
Réunions, dernier dimanche du mois, chez M. N. Bédard

No 59—CERCLE 8T-CUTHBERT, Oo Berthier 
Sb.P.G., Ad Lessard ; Prés., l'abbé O. Forest ; S.A., Aug 

Roberge ; 8.F , L. P. A. Rot»erge ; Md.E., Chs. Desoroy. Réu 
nions, les 1er et 15 du mois, bureau de T. G. Chenevert.

No 60-CERCLE BOULANGES, Les Cèdres.
8b P.O., Moïse Moreau ; Prés.,O Laboursadiôre ; 8.A., Jos. 

D Ooutiée ; H.F., W OuiUierier ; Md.E.. Noé Roberge. Réu 
nions, dernier vendredi du mois, salle Cuillierier, Les Cèdres.

No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal

No 112—CERCLE DBLORIMIKR, Co d Hochelaga.
Sb.P.G., Rucher Lolseau, 105 Rachel . Prés . Edouard Poi 

tevin, 62 Avenue Dumont ;H A., Léon Dé«autels, 64 Avenue Du­
mont ; 8.F., Geo. D. Bourret, 509 Ave Delorimier ; Md.E., L. 
A. Lacombe, 33a Rachel. Réunions, 2e et 4e jeudis, à 8 hrs 
p. m , salle Beaudry, 26b rue Brébœuf.‘J
No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby 
Sb.P.G , O. N Paré ; Président. J. H. Duhamel ; H. A., A. I» 

Fortin : 8.F. P. A Peltier ; Md.E., Aug. Mathieu. Réunion», 
dernier mardi du mois, à 7| hrs p.m., salle St-Jean-Baptiste.

No 117—CERCLE ST-AUGUSTE, Hte-Elixabeth, St-Henri
Sb.P.G., J. H. Marceau, 27 Agnès : Prés., Le Desrosier», 2350 

Ht-Jacques . 8.A., Al b. Marceau, 66 Agnès ; H. F., Ad. Sénéval, 
40 St-Pierre ; Md.E., O. H. Létourneau, coin des rues Beaudoin 
et Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e mercredis, salle Lenoir, 
3755b Notre-Dame.

P
Sb.P.G., J. A. Dumas, 112 Vitré ; Prés., Nap. Fortin, 22 Rea 

ding ; B. A., L. P. Fortin, 640 Ht-Paul : H. F , J. A Ouimet. 
71 Du bord; Md E , Isid. LavioleUe, 71 Cfiamplaim Reunions,

'ci-devant Mignonne).

No 118—CERCLE GARNEAU, Montréal.
Sb.P.G., G. Normandin, 30 St-Jacques ; Prés., J. M. Marcotte, 

26 Ht-Jacques ; 8. A., Jules Dubreuil, 464 Richelieu; 8.F., Jos. 
La belle, 71 Vinet. Hte-Cunégoude ; Md. E., J. M. R. Trudeau, 
311 Richmond Réunions, 3me mercredi du mois, salle Beaudoin, 
3663 Notre Dame, St-Henri.

*
No 63—CERCLE ST-GABR1EL, Co Berthier 

Sb.P.G , Tél. Michaud ; Prés., Ev. Beausoleil ; S A., H. Cham­
pagne , H.F., H Roch; Md.E., J. B. Lafontaine. Réunions, 4e 
dimanche du mois, à la Halle Champagne.

No 123 —CERCLE DUVRRNAY, Hte-Cunégonde.
Sb.P.G.,J.W. Fabien, 3170 Notre Dame,Ste-Cunégonde ; Pré» , 

J. B Bonhomme. 791 Charlevoix ; S A., Jos. Briseliols, 568 Ht- 
Antoine, Ht Henri ; 8.F., A. Gougeon, 144 Atwater, Ht-Henri ; 
Md.E., Dr H. Campeau. 212 Delisle. Réunions, 1er et 3e ven­
dredis au No 225 Delisle, Hte-Cunégonde.

No 64-CRRCLR NOTRE-DAME DK HULL, Ood Ottaw» 
Sb.P.G. H. Charleboi»; Pré,.. P. Th. Dwlardin» ; S.A .Hor 

Pitre; S.F.. P. P. Sabourin; Md.E., B. O. Paquet. Réunion», 
4e rendredi, bureau de P. T. Deajardin».

No 65—8T-FR8-XAVIER, Epiphanie, Oo VAesomptlon 
Sb.P.G., Téleipbore Mercier ; Pré» , Jo» Lamarche ; 8. A., 

Médar.1 Forest ; S.F., Geo. Pelletier: Md.E,. I. Ethier. Réu- 
nions, dernier samedi du mois, chez M. Edm. Blanchard,

No 66—CERCLE LAPRAIR1E. Co Laprairie 
, M. l’abbé J. A. Larose ; Pré»., J.B. J. Braaeard, M.D. ; 

8. A., Alphonse Duranceau; 8.F., A F. Grondin ; Md.E., 8. A 
Lougtin. Réunions, 4e lundi du mois, chez M. Damien Gravel.

No 67—CERCLE 8T-HYACINTHE, St-Hyacinthe 
8b. P. O., C. A. Breton ; Prés., J. F. Poirier; S A. W. A 

Moreau ; H.F., L. A. Breton ; Md.E., Emile Ostiguy Réunions,. 
3e jeudi, 197 rue Cascades.

Il No 126—CERCLE ST-BDOUARD, Boulev. St-Denis, Montreal 
Sb.P.G., et Md.E., J. D. Vézina, 1816 8t-Hubert ; Prés., J. A. 

Riopel, 1858 8t-Hubert : SA., J. E. Ht Jean. 1117 Huntley; 
8.F., J. T. Ledoux, 1643 St-André. Réunions, 2ème et 4ème lun­
dis, salle St-Eilouard, 956 rue Beaubien.

!

No 127—CERCLE OLIER, Montréal 
Sb.P G., Auguste Comte, 501 Hfc-U-baln ; Prés., J. B. Four­

nier, 1968 Notre Dame ; H. A., Armand Grenier, 99 St-Jacques ; 
S.F.,0 E E. Authier, 1758 Ste Catherine ; Md E.,L A. Gagmer, 
1643 Ontario. Réunions, 3e mercredi, au Monument National

Sb.P.G

I / * No 128.-CERCLE HT-SAUVEUR, Québec. 
Chapelain, Rév. P. J. B. Grandes, O M I. ; 8b P G., Anselme- 

Lepage, Jr, rue 8t-Ignace ; P., Octave Vézina, 736 Ht-Valier; 
8.A., Bug. Vézina, 14 De Villiers : 8.F , Eug. Paquet, 149 Co­
lomb Réunions, 4e lundi de chaque mois, salle Thérien, rue 
Victoria, Ht Hauveur.

No 139—CERCLE CHAMBLY 
Hb.P.G., A. Brien ; Prés., Joe. Bouchard ; 8.A , Joe. Ménard, 

8.F., Job. Demers ; Md B., L. O. Bergevin. Réunions, 4e ven­
dredi de chaque mois, à la salle Auclair.

No 146—CERCLE STE-MARIE, Montréal 
Chapelain, R. P. O. Cornellier. O. M. !.. Rue Visitation ; S tu 

P.G., Rod Carrière, 1406 Hte-Catherine ; Prés, J. 8. Teasdals,f 
1374 Hte-Catherine ; H.A., A. Jacques, 814 Montana ; H. F., Joe 
Marois. 152 Plessis ; Md.E., J. N. Picotte, 1401 Hte Catherine. 
Réunion?, 2ème et 4ôme jeudis de chaque mois, salle Dionne,! 
1342 Hte-Catherine.

No 69—CERCLE 8T-GEORGE8. Maisonneuve
Ed. Desjardins , 8.A., 

upré ; Md.E., Pierre Lue- 
ent de l’église de

M 4'** Sb.P.G., Hormisdae Ricard : Prés 
Alcide Gendron ; 8.F., Amédée Bea 
eier. Réunions, 4e mardi, soubaseem 
neuve, Avenue Lasalle, 8j) hrs

Maison

No 71—CERCLE LANORAIB, Oo. Berthier.
8b P. G., Zéph. Picard ; Prés., P. H. Lavallée: SA., Norber 

Desrosiers. H.F.. Z. Robillard ; Md.E., P. H. Lavallée. Réu 
nions, 1er lundi du mois, salle de l'Académie.

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.
» '

8b P. G., Wilfrid Sénécal, 129 Boulevard, Ville St-Louis ; Prés. 
D. Martel, 1281 Berri; S.A., A. Dagenais, 367 Mont-Royal ; S.F., 
J. B. Kyfe. 316 avenue Laurier ; Md. B., Aoh. Dagenais, 
367 Mont-Royal. Réunions, 3e mardi du mois, salle Martel, 
1279 Berri.

Sb.P.G., J.

» •

No 148—CERCLE CHENIER, Cité de Ste-Cunégonde. 
8b. P.G., Z Chagnon, 409 Grand-Tronc ; Prés., Chs Gaulin, 

Ht-Charles ; S A., J. M. Ledoux, 481 Charlevoix : S.F., E. 
doin, 479 Centre ; Md.E., Dr Henri Campeau, Notre-Da 
nions, 1er et Sème mercredis à 8 heures, 225 Delisle, E

No 79—CERCLE BOURGET, Montréal
A. Teasdale, 678 Saint-Denis ; Prés., A. Dalpé, 

391 Amherst ; H.A., L. A. Gélinas, 544 Saint-André ; H P., 
Onés. Dépatie, 101 Maisonneuve; Md.E., O. A. Daigle, 96 Visi­
tation. Réunions, 2e et 4e mardis, salle Dionne, 1342 Sto-Oathe- 
rine, à 8 hrs p. m.Ji

l


